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AUJOURD’HU 


, M. STOP 


VA A SES RENDEZ-VOUS AVEC 
« L'HOMME QUI A DIT ÇA ». 
(Tous les détails en poge 2.) 


STOP » téressers, aux puces, 


certaines choses du passé. 


M. STOP visitera le foi SENS 
avec une démarche  élestique. 


ornière 
édition 


- EPREUVE DECISIVE 


POUR LA 


CONSTITUTION 


Les exigences 


des partis contre 
la souverainet 


de l'’Assemblé 


RAMADIER VEUT REMANIER 
LIBREMENT SON CABINET 


Si le Conseil national 
S.F.I.O. le paralyse, 
il démissionnera 


Par Georges GARREAU. 


Les groupes 
délibèrent 

sur le vote 
de confiance 


C'est sur l'ordre du jour 
posé par M. Charles Lussy, 
nom du groupe parlementaire 
S.F.L.O., que M. Ramadi 
tatant le désaccord qui régnait 
au sein du gouvernement, a posé 
la question de confiance. Il y 

isé par la majorité 
du Conseil des ministres. 

Conformément à la Constitution 


le qu'un 
3 t. C'est donc 
emain, à 10 he le scrutin 
aura lieu à l'A nationale. 


Mais si l'Asse 
pas aujourd'hui, les partis ma- 
nifestent une vive activité 

C'est ainsi que le comité central 
i communiste, réuni ce ma- 
heures, siège également cet 


conseil politique 
la situation 


son côté. le 
examine 

depuis 14 h. 30. 

autre part, le groupe radical s'est 

ni à 15 h. 30. 


Les groupes parlementaires socia- 
liste et communiste se réuniront, en- 
fin, demain matin au Palais-Bour- 


n. 
Quant à la commission exécutive 
du ALR-P., elle tiendra séance, dé- 
sormais, tous les quinze jours. Elle 
« réunira exceptionnellement diman- 
rhe, à 15 heures, 


LES USINES RENAULT 


seraient occupées lundi 


Le mouvement de grève s’étendrait | 


RAMADIER a fai 


nationale un discours puissant, parfois ému, 


M. digne d’un président du Conseil conscient de 


la gravité de la 


de sa tâche. Le débat a été calme et de haute tenue. Le 
résultat du scrutin ne fait aucun doute. 
Et cependant, la situation apparaît plus confuse 


qu'hier matin. 


Pour deux raisons, dont la première est l’équivo- 
que communiste et la seconde l'imprécision des textes 


en même temps aux usines | 


Citroën, Alsthom et S.N.C.A.N. | 


Des cahiers de revendications vont circuler| 
dans tous les ateliers de la région parisienne 


E matin, par ordre de la direction, toutes les portes de l'usi: 
( nault sont closes et les ateliers évacu 


ments » 6 et 18, où le Comité cent: 


de commandement, protégé par d 
portes de ces départements rebelles. 
Le comité central de grève est dé- 
cidé à maintenir ses revendications 
et sa cohésion. La journée de lundi 
sera décisive pour les grévistes qui. 
selon les dirigeants du comité, de- 
réoccuper entièrement l'usine 
et installer les piquets de grève. Ce 
matin, à 10 heures, la direction de 
la Régie Renault recevait une délé- 
gation de la section syndicale des 

usines. 

A l'issue de cette entrevue, les dé- 
légués de la C.G.T. se sont bornés 
à déclarer : 

— Aucun fait nouveau n'est intere 
venu depuis hier. 


C'est tard dans la soirée d'hier 
qu'ont été connus les résultats du 
scrutin à bulletin secret qui s'était 
ouvert au début de l'après-midi dans 
les ateliers de la Régie Renault, afi 
de permettre aux ouvriers. employés 
et agents de maitrise d'exprimer leur 
opinion pour ou contre la reprise du 
travail. 


TECIDOS 
LE DIAMANT BLEU 
|au reflet maléfique 
va disparaitre 
pendant 20 ans 

puis il sera divisé 


Le diamant fatal dont le raris- 
reflet de ciel a la réputation 


Re- 
, sauf aux « Départe- | 
Ì de grève a installé son poste | 
piquets de grève qui veillent aux | 


ts proclamés ont été les | 


zons | 


Les ré 


Pour la reprise du tr 

Bulletins nuls ........... 9 | 

Le nombre des abstent 
on le voit. fort élevé, puisque 30.000 
personnes environ sont occupées dans 
les établissements de Billancourt. 

Ce sont surtout les cadres et ler 
employés qui n'ont pas pris part au 
vote 

Quoi qu'il en soit, une majorité s' 
tant prononcée en faveur de la pour- 
suite du mouvement, l'arrêt de la pro- 
duction va devenir un fait officiel 
dès lundi 

Hier soir, à la réunion des secré- 
taires des sections syndicales de la 
métallurgie qui s'est tenue à la Mai- 
son des Métallos, des délégués ont| 
laissé entendre que des mouvements 
de solidarité pourraient se produire 
dès le début de la semaine prochaine 
aux établissements Citroën, Alsthom. 
S. N. C. À. N, (Société nationale de 
constructions aéronautiques du Nord), 
ex-Caudron-Renault. 

S'il devait en être ainsi, 
vement de la Régie Renault, faisant] 
boule de neige, risquerait de provo- 
quer une véritable grève dans la mé- 
tallurgie parisienne. 

Ce qui est d'ores et déjà certain. 
c'est que les secrétaires de la Fédéra- 
tion nationale des métaux qui ont 
pris la parole hier soir à la confé- 
rence de la rue J.-P.-Timbaud ont 
annoncé que, dans chaque entreprise. 
des cahiers de revendications allaient 
être établis, dont l'une des clauses 
essentielles serait une demande d'aug- 
mentation de la prime de production 
de l'ordre de 10 franrs par heure. 

‘Notons qu'une nouvelle réunion des 
secrétaires des sections syndicales 
d'entreprises et des responsables syn- 
dicaux de la métallurgie a été prévue 
«lle se tiendra à la Mal- 
.-P.-Timbaud. 


le m 


pour mardi 
son des Mtallos. rue 


hier devant l’Assemblée 


uation et de l'importance 


constitutionnels. 


Sur le premier point, fl faut recone 
naltre que M. Jacques Duclos a fait 
un excellent discours, volontairement 
mesuré, et qu'il est fondé à dire que, 
si la solidarité a été rompue à l'oc- 
casion de la grève Renault, ce n'est 
pas par la faute du parti communiste 
et de la CGT. 
Par ailleurs, M. Jacques Duclos a 
sisté sur le point que « quoi qu'il 
te de ce débat », son parti con- 
a bataille de la production 
la défense de la monnaie. 
ès discret sur le problè- 
du blocage des prix et 
e prati- 


quement le di 


à-dire le ler juillet, pour 
sultats de l'expérience en 


11 a simplement demandé l'octroi de 
es de rendement. Et M. Rama- 
dier a répondu : 

— Le gouvernement est prèt à a 
corder toutes les primes de rend 
ment quon lui demandera, à condi 
tion qu'elles aient pour contre-pai 
tie une augmentation réelle de 
duction et qu'elles ne soient 
plement des augmentations 
res déguisées. 


Les communistes 


ménagent l'avenir 

L'écart n'est pas très grand entre 
Les deux formules. Et M. Jacques Du- 
clos n'a pas dit comment voterait le 
parti communiste. On s'en doute blen 
et le comité central du part commu 
niste, qui a repris, à 14 heures, une 
réunion commencée ce matin, le pré- 
cisera peut-être. mais il semble bien 
Qu'une fausse sortie lui conviendrait 
asser. Visiblement, il s'efforce de 
ménager l'avenir et de préparer des 
négociations avec la fraction unitaire 
da parti socialiste qui ne veut pas se 
séparer de lui et sur laquelle il 
compte pour le renflouer. 


Comment se fera 
le remaniement ? 


La deuxième mison de la confusion 
est l'imprécision des textes constitu- 
tionnels. 

Tl n'y a qu'un point sur lequel il n'y 
a aucun doute juridique quoique la 
Confusion entre + crise politique » et 
« crise ministérielle » soit dans beau- 
coup d'esprits. 

(Suite en page 3.) 


M. Vincent AURIOL 


reçoit M. RAMADIER 
et part pour Marly 


M. Vincent Aurioi a eu. ce matin. 
ure longue conversation avec le pré- 
sident Ramadier. 

Peu après, le Président de la Ré- 
publique est parti pour Marly, afin 
d'y prendre quelques heures de re- 


s. 

Il est possible que la crise poli- 
tique l'oblige à rentrer à Paris dans 
la journée. 


sim- 
salai- 


Les ‘ambassadeurs 

de lPOncle Sam 

ont débarqué à 
ISTANBUL 


(De notre envoyé spécial Fernand GIGON.) 


LUNDI OU MARDI | 
250 MILLIONS | 
DE DOLLARS | 


première avance 


à la France 


WASHINGTON, 3 mal, — On ap- 
prend, dans les milieux bien infor- 
més, que Washington et Paris annon- 
ceraient simultanement, et_probable-| 
ment lundi ou mardi, l'octroi à la| 
France d'un premie: prêt à valoir sur 
le crédit de 500 millions de dollars 
sollicité par ele. Bien qu'on n'en 
révèle pas le montant, cette première | 
avance pourrait être, selon les mêmes 
milieux, de 250 millions de dollars.| 


CONFERENCE 
FRANCO-ANGLAISE 


pour la surveillance 


des frontières 


LONDRES, 3 mai. — Une réunion 
de fonctionnaires français et britan- 
niques se tiendra le 12 mai, à Paris. 
pour examiner les moyens de resser- 
rer le contrôle des déplacements de 
réfugiés aux frontières 


50.000 PHOTOS ET AFFICHES 
du général de Gaulle... 


“EST une bien singulière affaire 
dont s'occupe actuellement la 


l'information, se sont fait remettre 
50.000 photographies et affiches repré- 
sentant le général de Gaulle Ces do- 
étaient entreposés dans un 
ministère de l'information. 4, 
rue du Bouloi, lis dataient de la Libé- 
ration. 

L'opération fut réslisée en deux 


temps Tout d'abord, mardi, vers 


12 h. 30, un inconnu s'adressa à l'un see. 


des gardiens du dépôt et lui dit 
— Je viens 


Je viena chercher es photos de D'UN DÉPOT DE 


général de Gaulle. 


MYSTÉRIEUSEMENT ‘“ENLEVÉES” 


L'un des gardiens, pris de méfiance. 
téléphona alors au ministère. I fut 
mis en rapport avec un secréiaire qui 
ignorait tout de l'affaire. Cependant! 
celui-ci lui déclara : « C'est d'accord, 
laissez enlever » 

Les trois hommes  s'employèrent 
alors à charger une camionnette dont 
Tun des gardiens prit soin toutefois de 
relever le numéro. 

Cependant. d'après les vé- 
rifiestions effectuées, il semble bien 
que ce numéro minéralogique ait été 
falsifié. 


La police judiciaire poursuit son 
enquête pour découvrir les mobiles de 
ce mystérieux « enlèvement ». 


L'INFORMATION 


A Highburry, en présence de MM. Bevin et Bourdan 


ANGILETIERIRIE 


at FRANCE 
par 3 à O 


AMBRE 
ET. LA COLOMBE 


OUS les Américains sont amou- 
reux de Ambre, la perverse hé- 
roine du roman de Kathleen 
Windsor, Ils la retrouveront m 

cinéma, sous les traits de Linda Da: 

nell, dans un film qui a coûté la ba- 
gatelle de cinq millions de dollars. 

Entre deux prises de vues, Linds 

Darnell, après avoir « plumé » ses 

soupitants ainsi que des pigeous, 

joue avee... une colombe, 


La US. Navy a jeté l’ancre dans le Bosphore 


OUTE la nuit qui a précédé l’arrivée de l’escadre 
1 américaine, les coqs d'Istanbul ont chanté. Trom- 
pés par les phares de quatre unités de 1 
turque, ils ont cru que le jour se levait et ont 
l’arrivée des bateaux amis. 
Le brouillard, qui enserre la fumée des multiples 
bateaux, couvre encore le Bosphore quand les hurle- 
ments des sirènes précipitent aux fenêtres les hal 


des quartiers de Pera, Taxim et Bayazid. 


préparé, par leur salut, 


Le petit peuple s'entasse sur les 


Le brio exceptionnel de DA RUI permet 


à la France d'atteindre la mi-temps] 


à égalité avec l'Angleterre (0 à 0) | 


(De notre envoyé spécial Lucien GAMBLIN) 


LONDRES (par téléphone). 


quinze minutes avant le coup d'envoi, de nom- 


B EAUCOUP de monde au stade de l’Arsenal, mais| 


breuses rangées de tribunes ne sont pas encore| 


sont complètement garnis. 


LA DORMEUSE 
DE THONON 
en est à sa 143° heure 
de sommeil 

Mais elle est sur le point 


de se réveiller 


THONON-LES-BAINS, 3 mai. 
— Mile Rolande Millet qui, de- 
puis 48 heures, se trouve plongée 
dans un sommeil léthargique, 
t s'éveiller « d'une minu- 


utre », déclarent les mé- 
appelés à son chevet 
Faculté, Mile Millet 


souffre d'une « profonde dépres- 
sion veuse causée par un 
coup de soleil » et tout en pa- 
raissant dormir, elle a conscien- 


ce ce qui se passe autour 
d'elle et des paroïes qui lui sont 
adressées. 


On sait que cette jeune fille, 
une employée des P.T.T., est 
« endormie » depuis rtie 
d'un cinéma de  Thonon-les- 
Bains, dimanche 


ISTANBUL, 3 m: 


marine 


ants 


occupées, cependant que ies gradins des populaires 


Le match n'a pas l'engo 
d'une finale de Coupe, le cadre, du 


re n'est pas le même. 
La foule, cependant; s'intéresse 
criquets marchent de concert 
avec la musique qui, en attendant 
le coup d'envoi, joue des airs popu- 
aires accompagnés et salués par 
Le stade d'Highbury est pres- | 


que comble, lorsque le grand match 
commence devant 60.000 spectateurs ; | 
la colonie française est en voix, si on 
Sue pee le premiered aceitas] 
tions qui saluent les attaques fran-| 
çaises de Bongiorni et de Lechantre. | 

M. et Mme Bevin président la ren- | 
cotre et, autour d'eux, M. Jules Rimet 
conserve son éternel sourire, tandis 
Que M. Pierre Bourdan, notre minis- | 
tre de l'Information, parait un peu| 


à quelques centaines, 
de pet 


e en français la 


tral 
t souffle vic 
Anglais n'adme 

s Français pu 


urs représen 


39 et, avec elle, leur supé 
Aux vestiaires, les Français af- | 
fichent des airs sérieux. Ils savent | 
qu'ils ne partent pas favoris, | 
leur entourage estime que c'est 
férable. Bongiorni nous a dé 
être remis de son indisposition, et 
Heisserer, comme Marche, nous ont | 
dit € 
— Cela ira, le pied tiendra 
Les équipes se présentent comme 
annoncé. 


(Suite en poge 4.) 
A BORDEAUX : | 


A la mi-temps: 


PORTUGAL B: 0 
FRANCE B: 3 


(Lire nos informations | 
en rubrique sportive.) 


EXECUTION 


DES GARDIENS 
du camp 
de Ravensbruck 


Les six gardiens du camp de 
Ravensbruck, condamnés à mort | 
par un tribunal militaire britan- || 
nique, au mois de février dernier, | 
ont été exécutés hier et ce matin. | 


quais de Galata et Dalmabahtche. Les J 
nautonniers. sur leurs embarcations | 
de pêche, demandent quinze piastres | 
pour aller le long des grands navi- 
res. 

Au large de Yechilkeuy, une énor- 


me masse se balance sur l'eau. C'est 
le croiseur léger + Dayton » de 
14000 tonnes. Les USA. ont salué 


la Turquie amie par 21 coups de ca- 
non... Je ne peux m'empêcher de 
songer que ces 21 coups de canon 
trouveront leur place dans les livres 
d'Histoire. Îls symbolisent, non seu- 
lement le salut de marins à d'autres 
marins, mais iis signifient le point 
final de cœtte drôle de paix léguée 
par la Conférence de Moscou. 


Les positions des vainqueurs de lə 
guerre se signalent déjà à l'attention 
du monde par des coups de cañon. 
Je ferme les yeux et imagine que la 
dernière guerre eût été évitée si pa- 
reille escadre se fût présentée de- 
vant Dantzig en août 1939. 

En mal de politesse, le « Yavuz » 
a craché, à son tour. 21 coups de 
canon. 


Symphonie de bruits 


Dès cet instant, des saluts bruyants 
vont bondir toute la journée, d'un 
bord à l'autre, comme une balle de 
tennis. A ces voix qui montent vers 
elle, la ville répondra par une sym- 
phonie de klaxons, de trompeties et 
de chants arabes, dont les disques 
miaulés par des phonographes 1990. 
s'égaient sous les figuiers. 


(Suite en page 3.) 


LE CADAVRE 


que sa mère n'avait pu soutenir sur 
la mer après avoir nagé 5 heures 


est retrouve près de Boulogne 


LILLE, 3 mai (dépêche « Paris-presse »). 

E mystère continue à planer sur l'étran, 
recherches se multiplient dans les hôtels des stations balnéaires 

vironnantes en vue de savoir 


produites. 

Sans rejeter l'éventualité d'un cri- 
me. la thèse de la noyade accidentelle 
semble s'accréditer. Il est, en effet, 
possible que la jeune femme partie 
d'un point des côtes. françaises ou 
anglaises de la Manche à bord d'un 
canoë, ait vu son embarcation faire 
naufrage. 

Par ailleurs une demande de ren- 
seignements est parvenue d'Angleterre. 
Elle émane d'une Londonienne qui. 
d'après les indications données, avait 
cru reconnaitre sa fille disparue. 

L'inconnue n'est pas l'une des per- 
sonnes qui ont péri en mer avec 
l'avion tombé à trois milles de la côte 
de Bruneval. le 17 avril dernier, car 
les conclusions de l'autopsie, on le 
sait, ne font remonter la mort qu'à 
trois ou quatre jours. 


DE L'ENFANT 


noyée d'Hardelot et les 


des disparitions ne se sont pas 


| 

La mer a rejeté un cadavre de| 
fillette en état de décomposition 
avancée hier sur la plage de Wissant, 
près de Boulogne-sur-Mer. L'enfani 
parait âgée de 5 à 6 ans, a les che- 
veux blonds et est vêtue d'un pyjama, 
d'une robe à rayures rouges et d'un 
petit manteau de laine. 


On se souvient, à ce sujet. qu'un 
pêcheur du Havre avait recueilli, le| 
17 avril dernier, lorsque l'avion tom- 
ba. une Anglaise, Mrs Stafford, qui 
t. bien qu'enceinte de huit mois. 
gé pendant cinq heures en tenant 
son enfant et l'avait lâché à l'instant 
même du sauvetage. Il s'agit. où le 
suppose. de cet enfant et M. Stafford. 
averti de lg découverte, a quitté Lon 
dres pour Wissant. 


Offensive générale 


de la police écono- 
mique contre 
le marché noi 


OAls ances pro- 
que ce com= 

çant ne servait à la clientèle que 
bas-morceaux de u et 


mie 
ont amené 
Le com- 


a découverte de faux ticke! 


ant 13, 
rété alore qu'il avait. su 
tickets représentant 165 kg- de sucré. 
Une perquisition effectuée à son do- 
micile. a amené la découverte de mil- 
pain du mois de 


n boulan- 
s 4-Barbus 
à Noisy, de fausses cartes de pain. 
L'enquête a perm 
eur du 


qu'il se disposait à 
es au boulan; 

aille. 11 a reco 
1 vendaient de- 
>r cartes 


i e à 
600 cartes de 


UN PERE INDIGNE 


ARRETE 


à Versailles 
VERSAILLES, 3 
odieux personnage n 
Tefrançois. nê en 
Honorine 
nbusait 


. à l'hôtel 
e d'une discussion 
que Lefrançois venait d'avoir avec 
sa fille cadette que 

s au courant 


DES BANDITS 
ATTAQUENT 


une voiture postale 

COUT. , 3 mai. — Des ban- 
aits ont Voiture postale 
Coutances-Granville près du pont 
&'Ayanville. Après avoir ligoté le 
chauffeur, ils ont en vain fouillé les 
quinze sacs qui ne contenaient que 
du courrier. 


3 jours par semaine. mais 


un grand programme 
Jeudi 15 et 21 h. - Somedi 15 et 21 h. 
5 14 Fret 21 h 


Débuts sensationnels 
des vertigineux ocrobates 


Les MARCONNIS 


Le record de l'oudoce oérienne 


=- LE SAUT DE LA MORT » 


RAMBAUD 


et son « CIRQUE MINIATURE » 


meys - Chiens - S 


Troupe Bassi - Les Dounos 
“La DAME du CIRQUE 


Solange Zambelk 
et le clown Lulu 


d'après un chopi roman 
de Guy d 


10 grondes attractions et la grande 
richesse du Cirque d'Hiver 
les CLOWNS : 


Tonio et Lulu 
Boulicot et Bilboquet 


et les bien-cimés de Foris 


Les FRATELLINI 


1940 sur le destin de la France 
L'AVENIR IMMÉDIAT 


E point le plus frappant 

dans le fonctionnement 

des de direc- 
tion des F.F.L. à la fin de no- 
vembre 1940 était le désir 
quasi unanime de bien faire de 
la part de gens qui avaient, 
pour la plupart, à assumer des 
responsabilités excédant 
gement celles auxquelles 
étaient accoutumés et corres- 
pondant à leurs grades ou à 


leurs fonctions antérieures. 
On distinguait dans le personnel 
deux tendances très nettes : la pre- 
mière représentait le désir d'éviter les 
compromissions et les atermoiemenis 
considérés comme une des causes de 
Taffaibiissement de la France ; la se- 
conde était convaincue de la nécemité 
d'éviter toute solution de continuité 


avec le passé. 
C'était l'éternel dilemme, les uns di- 
sant : « Repartons à zéro et bâtissons 


les autres précomsant 
d'opérer avec prudence et d'essayer 
simplement d'améliorer peu à peu len 
normes d'antan. Les uns comme les 
autres, d'ailleurs, affrmatent vouloir 
faire abstraction de toute considéra- 
tion politique. 

Si tout le monde était arrivé à ad- 
mettre l'obligation de remettre de l'or- 
dre dans le QG. les deux tendances 
s'opposalent jà aussi quant aux moyens 
d'y parvenir, Allait-on réorganiser 
d'un seul coup, suivant un plan d'en- 


J'ai dit 


E` j'ai fait une erreur, songea Robert Jordan par devers lui. 


» c'est qu'iel fis n'ont rien falt 
depuis le train que Kachkine sveit 
organisé. Ce n'est pas un tel succès 
Cara coûté aux fascistes une loc 
motive et quelques hommes tués. Mals 
iis en parlent tous comme si c'était 
le sommet de la guerre. Peut-être 
u'ils se décideront à aller dans les 
redos. Oul, mals peut-être aussi que 
je vais me faire vicer d'ici. En tout 
ns, ça n'est une perspective si 
riante qu'on ait envie de s'appesan- 
tir dessus. 

— Ecoutez, Inglès, lul dit Pilar. 
Comment „sont vos nerfs ? 

— Très bien, dit Robert Jordan. 
Partaits. 

— Parce que le dernier dynamiteur 
qu'on nous a envoyé pour travailler 
avec nous, ç'avait beau être un tech- 
niclen formidable, i) était très ner- 
veux 

— Il yen a qui sont nerveux, dit 
Robert Jordan. 

— Je ne dis pas que c'était uo 
couard, parce qu'il s'est très bien eoû 
duit, continua Pilar. Mais il parlait 
d'une façon très bizarre et vague. Elle 
éleva la voix. Pas vrai, Santiago, que 
le dernier dynamiteur, celui du irain, 
était un peu drôle ? 

— Algo raro, acquiesça le sourd, et 
ses yeux se fixèrent sur le visage de 
Robert Jordan, d'un 
rappela l'orifice qui 
de la baguette d'un « vacuum cles- 
ner ». Si algo raro pero bueno. 

— Murio, dit Robert Jordan dans 
l'orellis du sourd. L est mort. 


Un grave problème 

— Comment c'est arrivé ? deman-| 
da le sourd en portant son regard 
des yeux de Robert Jordan à ses iè- 
Vres 

— Je l'ai tué, dit Robert Jordan. 
Il était trop grièvement blessé pour 
voyager et je l'ai tué. 

— Il avait parlé de cette nécessité. 
dit Pilar. C'était son idée fixe. 

— Oui, dit Robert Jordan. Il par- 
L toujours de cette nécessité et 
c'était son idée fixe. 

— Como fué ? demanda le sourd 
C'était un train ? 

= C'était en revenant d'un train. 
dit Robert Jordan Le train a réus: 
En revenant dans l'obscurité, 
avons rencontré me patrouille fı 
ciste et. pendant qu'on courait, 
a été stteint dans le haut du dos. 
mais sans qu'aucune vertèbre alt été 
touchée, seulement l'omoplate. I a 
encore marché longtem, re avec 
sa blessure, il a été obligé e 
rêter. Il ne voulait qe ri seul 
derrière, et je l'ai tw 

— Menos mal, dit El Sordo. 

— Vous êtes sûr que vos nerfs sont 
en bon état ? demands Pilar à Ro- 
Bert Jordan . 

— Oul, dit-1l, Je suis sûr que mes 
nerfs sont en bon état et je pense 
Que quand nous en aurons fini avee 
ce pont, vous ferez bien d' 

Gredos 
Comme il disait cela. la femme se 
répandit en flots d'invectives grom- 


des Espagnols que nous pouvions faire quelque 

chose mieux qu'eux, quand la règle est de ne jamais parler 
de ses propres exploits ou talents. Au lieu de les flatter, je leur 
ai dit ce que je trouvais qu’ils devraient faire, et maintenant ils 
sont furieux. Eh bien 1 ça passera, ou ça ne passera pas. Ils 
seraient ceftainement plus utiles dans les Gredos qu'ici 


COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


Mogador - Rêve de Valse! 


tromstormė en club est 
vous oux Chomps-Elysées de 
et dirongiro. Le compositos, Piara ALBOUY | 


saut dimanche, 36, 


semble. ce qui ferait crier au fas- 
cisme et à l'autocratie les victimes de 
cette transformation ? Ou, au con- 
traire, essaierait-on d'amodier peu à 
peu l'organisme qui commençait è 
gripper, au risque d'être infaillible- 
ment accusé par les Anglais de ne 
pouvuir réaliser notre indispensable 
unité ? 

En réolité ces deux tendances eus- 
sent été parfaitement conciliabies en- 
tre gens de bonne foi qui tous, ou 
presque tous, possédaient une entière 
bonne volonté et un désintéressement 
absolu. Mais bien peu se connaissaient 
et beaucoup étalent trop occupés pour 
trouver le temps de discuter raison- 
nablement et objectivement. 

Foute de définir une méthode qui 
eût rallié l'adhésion intellectuelle et 
morale de la majorité, on laissa 
s'élargir une brèche dangereuse et les 
querelles d'hommes ou de clans pri- 
rent une acuité violente. encore exa- 
cerbée par l'aigreur de l'émigration. 
Et cependant la volonté de résistance 
des Français se eristallisait de plus en 
plus sur le nom du général de Gaulle. 
Douze millions de cals et d'in- 
digènes venaient de se grouper sous 
sa bannière ; plus de quarante comi- 
téa s'étalent constitués dans les capi- 
tales étrangères et réunissaient 
un nombre imposant d'adhérents. 

Un ami de l'intelligence Service 
m'ayant demandé ce que je pensais 
du « problème français dans l'ave- 
nir ». je lui remis le 6 movembre 1940 
la note suivante : 

« 1] semble indispensable d'établir 


La 


sières qui déferlaient sus lui et autour 
de lui comme l'egu chaude et blan- 
che qui jaillit à"l'éruption soudaine 
d'une chaudière. Le sourd hochait la 
tête en regardant Robert Jordan avec 
un sourire ravi. Il continua à hocher 
la tête de bonheur tandis que Pilar 
continuait à injurier, et Robert Jor. 
dan comprit que tout allait de nou- 
veau très bien. Elle s'arrêta enfin de 
jurer, saisit la cruche d'eau, y but et 
dit d'un ton calme : 

— Alors, pour ce qui est ĉe ce que 
nous devons faire après, ferme ça. tu 
comprends, Inglès ? Tol. tu retour- 
à la République en emmenant 
ta marchandise et laisse nous décider 
tout seuls, nous autres, dans quelle 
partie de ces montagies nous allons 


— Vivre et mourir, dit Pilar. Je 
vois assez bien comment ça finira. 
Je taime bien, Inglès, mais pour ce 
qui est de ce que nous devrons faire 
quand le true sera fini, ta gueu! 

— C'est ton affaire, dit Robert Jor- 
dan, Je ne m'en mêle pas 

— Mais si, tu t'en méles, dit Pilar. 
Emmène la petite tondue et va-t-en à 
la république, mais ne claque pas la 
porte sur les autres qui ne sont pas 
des étrangers et qui aimaient la ré- 
publique quand tol, tu t'essuyals en- 
core le menton du iait de ta mère 

Tandis qu'ils parlaient, Maria était 
revenue en montant le sentier, et elle 
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sh 
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16 rue Fontaine TRI. 06- 


ELLE EST NUE 


C'est_une nouvelle production de LEARD 
Présentation SEL LH |E 


!! MA DAME 


IN LA PUERTA DEL, SOLIM 


d 52, rue Pierre-Charron - 


PERICO et 


les mervellieux duettistes basques-espagnols 


MAITE 


cest la 


victoire 


L'AVENIR ÉLOIGNÉ 


c’est la reconstruction de l’Europe 


tout de suite uns distinction entre 
l'avenir immédiat et l'avenir éloigné. 
» L'avenir immédiat c'est la vic- 


» L'avenir éloigné, c'est la recons- 
truction de l'Europe. 

» N semble certain qu'un grand 
nombre d'éléments britanniques son- 
nombre, d'éléments britanniques, son; 
avenir éloigné qu'au seul problème 
de la Victoire. 

> Nombreux sont ceux qui vou- 
draient exiger du général de Gaulle 
une prise de position politique. Si 
ceci peut, dans l'esprit de certains 
Anglais, présenter des garanties pour 
l'avenir éloigné, les résultats en se- 
raient œpendant extrêmement nulsi- 
bles à mon avis, dans l'avenir immé- 
iat. 

» Y aura-t-il en France, après la 
Victoire, une Assemblée nationale 
constituante ? Etendra-t-on le droit de 
vote aux femmes? Le régime de la 
propriété et les prérogatives de la li- 
berté indivduelle devront-ils ou non 
subir des modifications? La Consti- 
tution de 1875 devra-t-elle être réta- 
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RESUME 

1036, Le guerre oteil 
pagne, koberi Jordan 
Faire sauter un pont 
pie Hi egt aoouelih 
oale o 4 rencont 
Marta dont U tombe 

oette gué- 


rilla, à été desttiué 


Pablo. le Chef d 


entendit la dernière phrase que Pi- 
i 
à Robert Jordan. Maria secoua vi- 
vement la tête en regardant Robert 


Jordan et agita le doigt en signe del 


dénégation. Pilar vit Robert Jordan 
regarder la jeune fille, le vit sourire 
elle se retourna, puis dit : 

— Je suppose que vous trez ensem- 


ble à Valence et que, nous, on pourra 


manger de la chèvre à Gredos. 
— Calme-tol. Qu'est-ce qui tar 
rive ? 
— Rien, dit Pila 
sur le banc, sa 
présent et toute rage métallique en 
était partie. Je ne dis pas ça. 
j'ai envie d'aller à la République I 
(A suivre) 
« Overa Mundi » 


et elle se rassii 


(Oopyrient 194 
end « Paris-pres 


PORTE-SAINT - MARTIN 


Venez rire avec le joyeux BACH 
dons « LE MORT REVIENT DE 
SUITE! ». Un des plus beaux 
spectacles de Pa 


LE FRANÇAIS 


GABY MORLAY 


OANS UN Frum 
EMILE COUZINET 


MÈNÉE 


D'EDOUARD BOURDET 
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PIERRE MAGNIER 
MARTHE MARSANS 
MONETTE PASCAL 


COLETTE RICHARD 
BERNARD LANCRET 


élevant de nouveau la voix, hurlait 


voix était calme a 


Mais 


blie, modifiée ou abrogée ? Ce sont là 
des problèmes qu'aucun esprit hu- 
main ne peut traiter actuellement, 
d'une manière définitive, car leurs 
données ne sont pas encore matéria- 
lisées aujourd'hui et seront fonction 
de l'état de la France au jour de la 
Victoire. 

» Nombreux sont ceux qui, en An- 

jeterre, ont accusé le général de 
le et son état-major de fascisme. 
Si le fait de préférer l'ordre à l'anar- 
chie, la démocratie À la démagogie. 
la liberté à la licence, si celui de 
constituer des légions organisées ca- 
pables de porter des coups violents à 
l'adversaire, et ceci sous l'impulsion 
d'un chef entouré de collaborateurs 
choisis par lui et momentanément par 
lui seul, sont des caractéristiques fas- 
cistes, alors le général de Gaulle et 
son état-major sont des fascistes. 

» Mais, à aucun moment, en leur 
esprit, cette autorité d'un chef nique 
n'a prétendu dépaser les limites de 
la présente guerre. 1 est méme cer- 

que si les territoires occupés par 
les FFL. venaient A s'accroitre dans 
de grandes proportions, on serait 
amené à rechercher une forme plus 
démocratique du commandement. Pour 
l'instant, ce qu'il nous faut, c'est ls 
Victoire. 

lon le veuille ou non, je nom 
du général de Gaulle est un drapeau. 
C'est le drapeau des Français libres 
et même celui des autres, dans leur 
immense majorité. Il ne peut donc 
pas, pour le moment, colorer son ac- 


Prochain article 


UN GÉNÉRAL 
INCONNU.. | 


tion de considérations politiques, sans 
courir le très grave danger de pro- 
voquer des dissensions dans l'Empire 
français. 

» Il faut qu'il représente pour 
les Françaw un chef travail- 
lant à la résurrection de sa pa- 
trie, et non pour des fins merce- 
naires, quelles qu'elles soient. J'in- 
siste sur ce point car je suis ab- 
solument persuadé que l'appui de 
la France sera un facteur impor- 
tant de la Victoire. Cet appul croit 
de jour en jour ; il faut le laisser 
se développer, l'aider même par une 
propagande Intense, bien orientée et 
toupie. 

» Il ne faut jamais mettre les 
Français libres dans une situation 
telle que leurs compatriotes puissent 
croire qu'ils ont, en quelque sorte, 
fait marché de l'Empire français. 
Toute action particulariste en Sy- 
rie, visant au développement du 
sentiment pan-arabe, toute action en 
Atrique du Nord pouvant diminuer 
le prestige français. toute tendance 
À grouper les colonies françaises du 
Pacifique, de l'Océan Indien ou de 
l'Amérique parmi les satellites des 
Dominions britanniques, tout contrôle 
englais des possessions françaises de 
l'AO.F. ou de l'AËF., siis peuvent 
donner des satisfactions momenta- 
nées à la Grande-Bretagne entraine- 
raient deux graves conséquences 
d'abord une réaction locale, dans 
chacun des pays que j'ai énumérés, 
tendant à développer des sentiments 
particularistes, ce qui aménerait une 
dissociation de la force de résistance 
française, ensuite une réaction gi 
nérale en France métropolitaine e 
parmi les rangs des F.FL qui per- 
draient alors confiance en l'Angle 
terre 

» L'unité morale ne peut se faire 


tous 


ét ne se fera que sur cette idée 
Reconstruction intégrale de l'Em- 
pire français dans sa grandeur et 
> dans son unité. » Tous les engage 
ments que pourrait prendre le généra) 
de Gaulle en dehors de cette idée 
n'auraier et ne pourfient avoir 
acune valeur car ces engagements 
ne seraient pas pris au nom de tous 
les Français. et il est impossible de 
prévoir quelle sera la voionté ie 
ceux-ci à l'issue du conflit. 

» Le général de Gaulle a pris in 
seule attitude possible lorsqu'il a dé 
claré à la radio que. après la Victoire. 
i se présenterait devant le peuple 
de France pour le faire juge de see 
actions. J'espère qu'alors les dis- 
sensions politiques disparaitront de- 
vant le malheur commun et que les 
Français se retrouveront unis di 
l'amour de la patrie et leur goût ar- 
dent de la liberté, dans le respect du 
travail de tous. » 


Voir « Paris-presse » à partir du 
23 avril 

(Copyright 1947, by Mme Dewavrin, 
André Dewavrin and « Paris-presse » 
Tous droits de reproduction, même par- 
tielle, adaptation et traduction inter- 
dits.) 

(Extraits des « Souvenirs du colonel 
Passy », à paraitre chez Raoul Solar.) 


AU VOLANT D'UNE 


TRACTION AVANT 


. M. STOP a roulé 
Novembre L Angleterre s'interroge une “marche hésitation 


3 


dans Clichy 


S suis rentré à « Poris-presse » avec 

le hoquet et une bosse sur le front 

Ces coups de freins brusques, cer 
démarreges haletonts, ces virages 
chavirants m'ont laissé ane vague impres- 
de vertige. Ah | je me souviendrai de 


Jourès, por M Désiré Dufourmontelle, re- 
présentant, demeurant 4, rue Morcelin- 
Berthelot, à Clichy. A deux pos de chez 
lui en somme. 

JI était exactement 17 h. 30. J'étais en- 
tré dons Clichy à 16 h. 30. Je sois mointe- 
et bien. En une heure, ce 
nt-ce pof? Ço me sero 


dit ço ». 
serol à 15 heures ouprès de l'homme 
qui o dit ça : 

a A Poris, il y o des impôts sur tout, 
on y vend tout, on y fobrique tout, mème 


vous peurrez me voir. 
qui a dit ço 


À 16 heures, je serai ouprès de l'homme 
qui o dit ço : 

« Je fis donc de mon mieux mon métier 
de bavord. » 

A 16 h. 30, je serai à côté de l'homme 
awi dit ça : 


UN F ROMANTINEDIT DE ROGER ‘DAL 


ICK le flegmatique ; Rick, habitué à encaisser les coups durs sans 


sourcilles 
le nom de Laszlo : 
— Vous avez dit Lazrlo ? 


— Oui, dit Victor Laszlo. Qu’ 
vu tellement impressionné ? 


a aursauté lorsque le commissaire Renault a prononcé 


t-ce qu'il y a ; je ne vous ai jamais 


— C'est que cet homme-là a déjà impressionné la moitié du monde. 


— Mon devoir. maintenant, est de 
l'empêcher d'impressionner l'autre 
moitié. Le major Strasser compte sur 
moi pour ça. do n'ira jamais aux 
Etats-Unis. Íl moisira jel. 

k a pris un drôle d'air. I! s'est 
mis à mächonner machinalement sa 
cigarette : il compte les atouts de 
Luszio, Ugarte ; voilà la clef de l'af- 
faire Ugarte. C'est Laszlo qu'Ugarte 
attendait pour lui remettre les sauf- 
conduits Weygand : c'est aveugiant. 
Mais pourquoi Ugarte a-t-il dit 
« J'attends des personnes », pourquoi 
Laszlo avait-il besoin de deux sauf- 
conduits ? Dans le jeu de Laszio 1l 
n'y a plus l'atout Üguarte et Re- 
nault est contre. Que lul reste. 
pour jouer ? Ferrari peut-être, Ber- 
ger et les autres certainement. 

Rick murmure 

— Je voudrais bien savoir comment 
fl va s'y prendre, 

— Pour quoi faire, bon Dieu 1 Ces- 
sez done de parler à votre conscience, 
Rick, c'est fatigant. Pour quoi faire : 
pour s'échapper. 

a un sursaut : 

outez, continue Rick, cet hom- 
st évadé d'un camp de concen- 
azi en 1939. Depuis ce tenps 
pas cessé de faire de la ré- 
sistance et les Allemands n'ont pas 
cessé de le traquer. Pourtant il est 
libre I a toujours su passer à tra- 
vers les mailles du filet. Pourquoi 
voulez-vous que ça change ? 

— Maintenant c'est fini ; les mafl. 
les sont fines et le filet de Casablan- 
ea n'a pas de trou, Rick 

— Je parie 120.000 francs qu'il s'en 
tirera 

— C'est un vrai pari ? 

— Sûr. Je viens de perdre 120 bil- 
lets, 1l faut que je me refasse. 

— Alors mettons 10.000 et je tiens. 
Je ne suis qu'un modeste fonction- 
naire. vous savez. 

— D'accord pour 10.000. 

— Oui mals, vous serez régulier. 

Dans le titre. Paul Henreid qui, 
dans le film Warner Bross : Cama- 
blancs. interprète le rôle de Lazlo. 


Coup de pouce à l'envers pour les 
deux visas 

— Deux visas ? 

— Ouf deux. Laszlo voyage avec 
une femme 

~ I] la lâchera tel. 

— Je ne crois pas. J'ai vu cette 
temme. Elle est de celles qu'on ne 
peut pas quitter 

- h n'est peut-être pas 
manesque que vous. 

Rick songe, de nouveau, aux pa- 
piers d'Ugarie, aux deux sauf-con- 
duits qui sont maintenant en sa pos- 
session 

— Renault, qu'est-ce qui vous fal- 
sait penser que j'aurais donné un 
coup de main à Laszlo pour ses visas ? 

— Parce que je sais trés bien, mon 
cher garcon, quel est le genre des 
causes que vous avez l'habitude de 
servir. Les renseignements arrivent 
tout de même à Casablanca. Tenez : en 
1935 vous avez vendu des armes aux 
Ethiopiens ; en 1936 : vous vous êtes 
battu en Espagne, contre Franco. 


auss! ro- 


— Que voulez-vous, il fallait blen 
vivre. S'étais bien payé 
— Les vainqueurs vous auratent 


mieux payé, Rick 

— Sait-on jamais quel est le vrai 
vainqueur d'une bagarre ? 

— Je dois aller voir les vainqueurs 
du moment, Rick ; le major Strasser 
m'attend. Venez-vous avec moi ? 

Le major Strasser est assis au milieu 
de sa cour de petits nazis qui bom 
bent le torse pour plaire aux femmes. 
On fait deux places autour de la table 
pour Renault et Rick 

— Major Straser, voici Rick, le 
maître de cette maison. Rick, le major 
Strasser nous honore de sa presence, 


c'est l'un des hommes les plus in- 
fluents du Ille Reich. 
— Fiatté, monsieur Renault Mais 


pourquoi dites-vous toujours « Il 
Reich » comme si vous en attendies 
un autre ? 

— Je prends personnellement la vie 
comme elle vient, major. 


Mais « ça » c'est beaucoup trop focile. 
Dimonche, vous pourrez me trouver eux 
puces, me penchont sur certaines choses du 


de Sens. 
avec une démarche élestique. 


Samedi 3 mai, à 21 h. 
au COLISEUM 


sous le patronage de : 


Paris-presse 


Claudine » 
et « Cinémonde » 


CHAMPIONNAT de DANSE 


Cette semaine, éliminatoire 
réservées oux employés 
ENTRÉE LIBRE 


Straser voix de miel 


pou: 


prend une 
s'adresser à Rick 
Monsieur Rick, permettrez-vous à 
un officier allemand de vous paser 
quelques questions.. non officielles 
bien entendu ? 

— Même 

— Quelle es 
nalité ? 

— Je suis ivrogne. 

Les Allemands trouvent ls réponse 
drôle. Les voûtes reten:issent de leurs 
rires. Strasser, seul, ne rit pas 

— A ce comple-là. vous êtes ei- 
toyen du morde, dit Renault 

— Je suis né à New-York 

— J'en sais un peu plus long, dit 
Strasser. On dit que vous avez quitté 
Paris immédiatement avant notre ar- 
rivée.. voire blen-aimé Paris 

— Comme J'aurais quitté mon bien- 
aimé Londres ou mon bien-aimé New- 
vous y étiez venus 


ficielles, si vous y tenez. 
au juste, votre natio- 


ne sommes pas encore À 
— Alors, allez-y et nous en re- 
parlerons. Quant à New-York 

— Selon vous, qui gagnera la 
guerre ? 


— Je n'en al pas la moindre idée 

Renault commence à être effrayé 
de cette diplomatie de porc-épic. T 
coupe 

— Rick ne prend jamais parti en 
quoi que ce soit. Demandez aux fem- 
mes, elles en savent quelque chose 

— Oui. mais je sais, insinue Stras- 
ser, que M. Rick n'a pas toujours été 
aussi neutre. 

Le major sort une petite fiche de 
ia poche intérieure de son bel uni- 
forme blane. Rick a maintenant un! 
éclair d'acier dans les yeux. Qui est 
le plus fort, au juste. dans cette salle ? 


(A œutvre.) 
(Copyright MT, par Roger D 
Tous droits de reproduction réservés.) 
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Pas de reprises 
des relations 
boursières 
franco- 
américaines 


déclare à NewsYork, le 
président de la Bourse 
de Paris 


" 


Desaché. 
Paris, a 
de New-York qu'il 

dans un aven 


faisait 
rassuranta 
« La preuve 


des progrès 


sement retardée 
charbon », a conc 


e manque de 
ju AM. Desseh 


Les courses de lévriers 


Les pronostics de E.-R. BIERRE 
pour le samedi 3 mai (19 h. 30) 


ouchers de marlés| 


ire course : COMEDIE, CADY 

R OUETLALA, POMPON. 

ð - CONGRESS DANCER, 
ALMA. 

# —  CRECELLE, MIMEUSE. 

> MESSAGE, TARTED 
GIFT. 

~ GARR ON FURNITURE, 
FAMOUS DUKE. 

r ONGLON, REVASSEUR 

> Z  MULCHONNEY HERO, 
STYX. 

Prochaine réuni lundi $ mai 
19 h. 30) 
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« Deux mains dans la nuit » 


La propagande indigène 
n ALGÉRIE 


ait par la 
rumeur publique 


C’est le plus rapide moyen de diffusion| 
(De notre envoyé spéc. Jacques BLOCH-MORHANGE)| 


‘6 
ÎLES LETTRES) Nous avons 


conscience de 
notre force ” 


m'a dit un lieatenant 


ET LA VII 


Le caporal PERRET 
renouvelle au stalag! 
la tradition de Latude 


A littérature d'évasion 


de Ferhat Abbas, dont 
le Parti du Manifeste 
latte pour donner à 
l'Algérie le pouvoir 
politique. 


dans le sens le plus strict 
du terme — vient de s'en- 
richir d'une œuvre de la plus rare 


LE TERRASSIER 
we! JALOUX 

blesse sa femme 
incendie son mobilier 


„et réussit seulement 
en fin de compte à sa- 
lir ses « beaux habits »| 


i brûla la 
la « grosse 
Guyane, 
les plains 


AMIENS, 3 mai (dépêche Paris- 
in-des-Prés, Perret se. rélagie| presse). — Un terrassier de Boulo- 
enter où, coite dun ki gne-sur-Mer, Raymond Condette, 

25 ans, demeurant rue d'Outr 


était jaloux. Hier soir, il rentra 
chez lui décidé à tout. Il se précipita 
sur sa femme qu'il tenta d'étrangler 
puis de larder de coups de couteau. 
Mais sa femme réussit à s'enfui 
ne portant que de très légères bles 
sures... 


Da charivari aux 
menaces 


Raymond Condette s'enferma alorr 
dans la chambre et, pendant la 
nuit, fit un horrible charivari en 
tambourinant sur des casseroles et 
en poussant des cris sauvages. 

Mais cette manifestation ne lul 
semblant pas assez efficace, le fu- 
rieux revétit ses beaux habits et 
huria qu'il allait se noyer da 
Liane. Mats, auparavant, il voulut 
tout détruire et mit le feu à son 
it 

Les voisins estimant que la co- 
médie a ssez duré, alertèrent 
les pomplers qui maîtrisèrent le d4- 
but d'incendie ainsi que le jaloux. 
Non sans grand mal pour les 

beaux habita 


UNE LILLOISE 
MET EN FUITE 


des bandits masqués 


LILLE, 3 mai (dépêche «+ Paris-| 
presse »). — Trois hommes masqués | 
ont pénétré, vers 21 h. 30. en plein 
centre de Lille, dans un bar améri- 
cain tenu par Mme veuve Cunnin, 

rue des Arts. Les bandits verrouil- 
lèrent la porte derrière eux et fouil-| 
lèrent toute la maison, Mais jis ne 
trouvérent que 2500 fruncs dans le 
tiroir-enisse, 

Tis contraignirent alors la tenancière 
à les suivre à la cave. Mme Cunnin en 
profita pour ouvrir le soupirail et ap- 
peler à l'aide. Les trois bandits remon- 
tèrent alors au plus vite et, pour fuir. 
brisèrent la vitrine à coups de crosse 
de revolver. 

Des patrouilles de police ont été et- 
tectuées en ville sans résultat, 


nie puissamment roborative, Et 
ce livre étonnant, d'une verve si drue, 


Perret, chasseur de axelles 
et maitre eulotteur ès pipes en éeu 
devant ses pitoya t ridis 

liers. 

Le Caporal épinglé » 
dans les barbelés.. 


(1) Chez Gahimard, 


La bouteille à l'encre 


Jean Cocteau 
Foyer des artistes ». 


$ Cher J 
tler, lauré 


se 


E bureau politique de l'Union Démocratique des À 
L le parti de Ferhat Abbos, tient ses assises à l'ombre de la eathé- 
‘Alger, cu pied de la Casbah, 
Aménagement des locaux, méthodes de travail, 
tournées et des réunions, le Manifeste me sembli 
l'Afrique du Nord, celui qui a le plus fidèlement imité les parti 


drale 


tariens occidentaux. 


Tous ies membres du bureau poll- 
tique sont vêtus à l'européenne et 
parlent, avec une virtuosité beaucoup 
plus grande l'arabe, un français 
truffé d'expressions rapportées du 
Boui” Mich’. 

Dens les grandes villes, comme Al- 
ger, la forte densité de population rend 
inutile» jes affiches et les méthodes 
rationnelles de diffusion, la rumeur 
publique arabe étant encore le moyen 
d'infouastion le plus rapide. Ici le 
personnage quelque peu messianique 
de Messali Hadj semble indiseuia- 
blement avoir pius de prise sur les 
masses que les scientifiques de Ferhat 
Abbas. 

Par contre, dans les campagnes et 
les petites villes, l'efficacité de l'or! 
nisation du Manifeste porte ses fruits 
et contribue à lui assurer la premier 
position. 

L'élaboration d'une structure orga- 
nique solide est le grand sougi du 
bureau politique, C'est surtout pour 
cette raison qu'il renonça à prendre 
part à la dernière campagne législative 
alors qu'il détenait. dans la préré- 
dente assemblée, onze sièges occuper 
par les meilleurs de ses membres, il 
faut dire qu'il estime ces personnages 
plus utiles à Alger qu'à Paris. 

A rant-vellle de la discussion 
de ce statut de l'Algérie, tant atten- 
du, il était indispensable de faire 
réciser avec netteté la position ac- 
uelle de l'U. D. A. M. 


Importance 
de l'U.D.A.M. 


— Nous voulons. nous a dit 
ader du Manifeste. que 
tées les bases juridiques 
d'une réelle communauté algérienne 
dans le cadre de l'Union française. 
Nous voulons essayer de construire 
et non de détruire. Il est ridicule de 
nous prêter de sombres desseins. Si 
nous jetions les Français à la me: 
nous serions les premiers empoi- 
sonnés. 

— Associez-vous l'action politique 
et l'action religieuse. ainsi que es 
autres partis nationalistes nord-afri- 
cains ? 


— Non : nous poursuivons une po- 
litique constructive, sans faire appel 
à la religion. Nous nous en remet- 
tons, pour tout ce qui touche à la 
fol, à l'Association des Ulémas, qui 
poursuit parallèlement l'Instruction 
de l'enfance et le maintien des pré- 
ceptes coraniques. Les Ulémas sont 
de grands réformateurs religieux : 
ce sont des savants dont l'esprit peut 


(Suite de l'article de 
Georges GARREAU.) 

Actuellement, 11 n'y a pas de crise 
ministérielle. 

Le gouvernement de M. Ramadier 
n'est pas démissonnaire et Il n'a pas 
été renversé, 

Conformément à la nouvelle Cons- 
Utution, il a simplement demandé à 
poser la question de confiance, afin 
de régler un différend qui pose un 
problème de majorité. 

Et celui-ci doit logiquement étre| 
résolu par le scrutin qui interviendra 
sur la confiance. 

Jusqu'ici. tout est clair. Mais com- 
ment doit ensuite s'effectuer le re-| 
maniement ministériel ? 

Certains pretendent que la Consti- 
tution ne connaissant pas les minis- 
tres, mais seulement le chef du gou- 
vernement qu'elle investit pour un 
programme donné, le président du 
Conseil a le droit strict de changer} 
ses ministres quand il lu plait et 
m 11 lui plait. La preuve en est 
la Constitution ne fo:ce même 
Das le président du Conseil que TAS- 
semblée nationale vient d'investir, a 
présenter ensuite son cabinet devant 


Le prochain prix Guil 
naire décerné le 7 décembre 
un jury qui va de Duhamel à André 
Bily. Le lauréat recevra une récom- 


elle. 
Pour d'autres, plus respectueux 
des volontés des partis. la bonne in- 


terprétation constitutionnelle serait la 
suivante : l'Assemblée nationale es! 
souveraine. Il a été assez discuté là- 
dessus pour que personne n'en doute 

En conséquence. le vote par lequel 
l'Assemblée désigne un président du 
* Conseil. approuve son programme et 
détermine sa majorité, ie les partis 
Sinon, les partis seralent plus puissants 
que l'Assemblée nationale, ce que le 
législateur n'a évidemment pas voulu 

Pour éviter tout abus et toute er. 
reur d'interprétation, les partis dot- 
vent done négocier et poser leurs 
conditions avant d'émettre le vote qui 
engage la souveraineté de l'Assem- 
bice nationale. Et non après. 

Or que va-t-il se passer ? L'As- 
semblée va accorder demain, matini 
sa confiance à M. Ramadier à l'exclu. 
sion probablement des communistes. 
Elle aura ainsi défini son mandat. 


kane et le colonel 
ionel anglais évadé d'un ofai 


ELLIOTT ROOSEVELT 


MON PERE 
M'A DIT... 


140 fr. 


Si la base l’emporte : 


démission 


Et le parti socialiste se reserve de 
céunir mardi prochain un Conseil 
National qui aurait à dire s'il con. 
sent à annuler sa décision antérieu 
re selon laquelle {1 ne saurait entre: 
dans un cabinet dont les communis- 
tes ne feraient pas partie. 

S'I! s'y résout à l'appel ĉe M. Ra- 
madier qui se montre très ‘n-rgique 
sur ce point, il n'y aura pas de crise 
ministérielle, mais un simpe rema- 
niement qui pourra être réglé en 
quelques heures. Si les militants de 
base l'emportent, le chef du gouver- 
nement, ne pouvant plus remplir le 
mandat que lui aura confié la ma- 
joritė de l'Assemblée ira porter sa 
démission à M. Vincent Auriol. 

Alors s'ouvrirait, mais seulement 
alors. une crise ministérielle. Et elle 
serait teriblement difficile à résoudre. 

Car le Rassemblement des gauches| 
n'accepterait certainement pas d'entrer 
dans un nouveau gouvernement aux 
côtés des communistes et le M R. P 
hésiterait sans doute également à le 
faire. Crise longue. presque sans issue. 
qui pourrait opposer deux blocs incon- 
ciliabies. 

Ce serait la justification du diagnos- 
tc pessimiste formulé par le général de! 
Gaulle sur une Constitution frappée! 
de paralysie congénitale par l'omni- 
potence des partis. 


LE MAIRE DE TULLE 
DEMISSIONNE 


M. Lasue, trésor: 
de la Corrèze et 
vient d'adress 


Un vol. : 


FLAMMARION SSI) 


HENRI 
T ROYAT 


Le plus grond roman 
françois sur la Russie 


VIENT oe PARAITRE 


aux éditions de 


LA TABLE RONDE 


aveur généra 
maire de Tule. 
r au préfet de ce dé- 
vartement sa démission de maire 
Cette décision serait motivée à la 
fois par une incompatibilité adminis || 
tra en et por son état de s 

Le préfet de la Corrèze n'a par 
encore fait connaitre sa décision. 


LA CRISE 


courses 


ENGHIEN 


PRIX DE SEN ORR 


PRIX HERMINE 


1. Arcachon (M Peribars) 

pren n 

imonarii (204) P. 11 
azet) (202) 
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PRIX DE MEAUX 


1. Valsoviepue (P. Foreinali S009. 312 
a M. L. Forciia P. 40 
Vany Bird (J. Chyriaceh agi P. 23 
waard) 1308) P. 14 


308, 300. 


. L'œuvre 
dinemalographique 
de 


ALGER, 1° m 
is du Mo: 


le préparation des 
parmi les partis 
prolé- 


rayonner sur tout l'Islam alors que 


l'action de notre parti est spécifique. 
ment algérienne. | 
— Ne pensez-vous pas que la très| 
grande” vénailté, le Climat de cor-| 
ruption qui affecte la plupart des 
fonctionnaires ou les co'lectivités res- | 
Fed indigènes soient de nature | 
fausser toutes possibilités profita-| 
bles de réorganisation durable ? ,7 
© Ta vénalité d'un peuple est 1 
remiere conséquence de l'occupation: 
met: C'est vous qui avez pla-| 
cé, entre le peuple algérien et vos | 
fonctionnaires, de véritables tueurs 
à gages. caïds ou bachagas, auprès| 
desquels tout se paye. Vous les avez! 
ouverts de décorations et les pro:é- | 
contre la vindicte légitime des! 
masses. Parmi les plus exécrés, le 
Bachai Ait Ali vient d'être élevé 
récemment à la dignité de comman- | 
deur de la Légion d'honneur alors| 
qu'il venait d'échapper, une fois dei 
pius, aux rafales des mitraillettes 
vengeresses. Le gouvernement géné- 
ral lui a offert, sur les fonds spé- 
cilaux. un burnous rouge. 


« Vos formules depuis 
1830 ? Des duperies ! » | 


« Pour se justifier, vos fonction- 
naires invoquent la raison d'Etat 
Nous préférons la justice. Tout cela 
confirme. d'ailleurs, notre point de 
vue que toutes les formules prônées| 
par vous depuis 1830 ont été des dupe- | 
ries pour la masse. Aujourd'hui, les| 
Musulmans d'Algérie ont pleinement | 
pris conscience de cette réalité :| 
quand on pas chez soi le pou-| 
voir politique. rien, dans aucun do- 
maine, n'est possible. 

— Vous ne pouvez nier le bon 
vouloir, à votre égard, d'un grand 
nombre de Français, leur attitude 
compréhensive vis-à-vis des problè- 
mes musulmans. | 

— C'est exact. Malheureusement. | 
les Français compi#hensifs restent 
tuujours dans le domaine de la spé-| 
culation politique ou sentimentale] 
sans jamais réaliser. Par contre, 
requins et ies oppresseurs colon! 
tæ, eux, réalisent... Non, voyez-vous. 
nous avons maintenant conscience de| 
notre force: nous croyons à l'unité 
future de l'Afrique du Nord. 

— Votre position vis-à-vis d 
tres mouvements nationalistes arabes? | 
— Nous les suivons avec sympathie 
comme d'ailleurs tous les mouvements 
d'émancipation humaine. Nous n'avons 
pas non plus, vis-à-vis de la France. 
une position intransigeante et souhai- 
tons une alliance avec vos partis dé- 
mocratiques Nous mènerons de con- 
cert la lutte anticolonialiste contre la 
féodalité inique des grandes familles 
— Une fusion avec les Messalistes 

est-elle toujours possible ? 

J'ai posé précisément la question à 
M* Boumendjel, membre du bureau 
politique, qui fut devant les tribunaux 
le défenseur de Messali Hadj. Il me 


répond en souriant et levant les bras 
au ciel 

— Sait-on jamais ! 

Je donnerai demain la parole à dit- 
férents Français d'Algérie. 


PROTESTATION 

d'un conseiller municipal 
contre les manifestations 
antiaméricaines du 1° mai 


M. Lefèvre-Pontalis, consebller mu- | 
nicipal, vient d'adresser au préfet de| 
la Seine une protestation sur la façon 
dont a été organisée la manifestation 
du ler mai, sans que le Conseil muni- 
cipal de Paris ait été consulté 
« L'érection inaccoutumée au cœur 
de Paris. écrit-il, d'une tribune off | 
cielle pour abriter des meneurs poli- | 
Uciens qui accusent journellement | 
dans leur presse les Etats-Unis d'affa- | 
mer la France et les cris hostiles lan- | 
cés à quelques mètres de l'ambassade 
de nos alliés américains ne semblent 
pas admissibles à la grande majorité 
de la population parisienne. 
> I est impossible de laisser sup- 
un instant que le gouvernement 
et la Ville de Paris alent pu paraitre 
associés à une telle manifestation. » 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


frontaient 
tjon. Nom d 
Poists Sar 


Redoutahle ebes | 

— vin, Co 
Opéra-comiique. Préposition. — 
D'un auxiliaire. Habillement, — 
X. La reine qu'il abandonna se fren. 
pa d'un coup de poimare. Dane le 
canon. 
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Pas de pain frais 
demain dimanche 


dans la région parisienne 


Les boulangeries vendront le matin 
le pain fabriqué aujourd’hui 


À crise du pain est toujours latente. Les queues, qui avaient dispa- 
ru deux jours au milieu de la semaine et qui ont fait jeudi soir 
leur réapparition, étaient un peu moins longues ce matin. Mais 

à six heures, ce matin, rue Saint-Georges, quelques ménagères atten- 


la 


Pahis 


afat 


35 à 41 B! Hausemann 


|AUTOMOBILISTES 
DE LA REGION PARISIENNE 


Pour la défense de vos intérêts. vous 
devez adhérer à l'Automobile Club de 
|" De-de-France. 

Votre adhésion vous donne droit à de 
multiples avantages, notamment à une 
réduetion sur les assurances et à l'abon- 
[nement à l' « Action Automobile ». Coti- 
sation annuelle : 350 fr. + 150 fr. de 
[droit d'entrée..à adresser à l'ACIF. 
8, place Vendôme, Paris (1%), en mên- 
dat, chèque bancaire ou chèque posta: 
(n° 647-65 Paris) 


Baume Tue Nerr Mirica 


PRODUIT ace com Tai 


MAUXDENTS 


Tostes pnarmacies - v sw 


STUDIOS | 


à la journée - Grand confort 
19, rue de Castellane ~ ANJ. a 


daient déjà l'ouverture d'une boulangerie. 

S'ajoutant à cette situation dépri- 
mante, le uveau régime du diman- 
che sans pain entre en vigueur dès 
demai Les boulangers ont bien été 
autorisés à écouler durant la m: 
née les pains fabriqués aujourd'hui. 
mais il est à prévoir que les me 
mateurs stationneront encore demain 

“devant les boutiques. 

La décision des préfets de Police 
et de la Seine a provoqué, d'ailleurs. 
de nombreu: protestations. Le 
choix du jour — le dimanche, com- 
me on sait — est fort mal aceuelili 


Le commissaire 
toulousain Llahoury 

a pour le moins 
manqué à son devoir | 


PREVOYEZ 
votre maison par un prêt 
remboursable en 200 mois 


l'acquisition de 


(Formule coopérative) 


CREDIT MUTUEL FONCIER | 


101, rue Saint-Lazare - PARIS (IX') | 


En dépit de ces faits constatés et 
TOULOUSE, 3 mai (dép. « Paris-| vécus par la majeure partie des Pa 
presse »). — Un document accablant| rislens, les services officiels conti- 
vient d'être publié par un journal] nuent d'annoncer que la répartition 
tou'ousain. Ce document est le fa-| de la farine dans les bou‘angertes 
meux rapport 3224 ées zntin: normale et que « la situation 
tionalistes) dont nous avons s'améliore » (7) 

l'existence. signé de l'incuipé. le Le manque de pain. la réduction 
Juillet 1143, et qui révèle l'organisa-| des rations pour le mois de mai con- 
tion régionale du réseau Lepfer. Ce| tinuent. d'autre part, à provoquer de 
rapport, établi à la sulte de la dénon-| nombreux incidents un peu partout 
ciation ` du y. fut en France. Nos correspondants parti- 
trois jours plus tard, de l'arrestetion| culiers nous signalent de nombreu-| 
de sept cheminots déportés, dont trois.| ses protestations. la plus caractéristi 
et non deux. sont morts en exil. que semblant celle qui s'est produite. 

On reproche justement au commis-| hier. dans l'Indre 
saire Liahoury de n'avoir pris entre| En effet, à Reuilly (Indre). des 


du drap. donnez-nous du 


© Le Sydncat de la Patisserie de 
région parisienne communique 
« L'arrêté préfectoral décidant la 
fermeture des boulangeries le di 
manche ne vise nullement la vente 
de la patisserie, laquelle reste au- 
torisée. » 


lades vers les étoiles, tandis que les| 
maris alguisent leurs couteaux 

Ailleurs, au « Konak », un groupe 
de marins de l'escadre goûtent les 
plaisirs d'une soirée dansante, tandis 
que leurs grands chefs se noient dans 
les délices de l'hospitalité turque. | 

Après le boum des canons, le boum 
des bouchons de champagne ! 


femps ia précaution d'alerter les sept| cultivateurs ont envahi les boulan 
cheminots et de ne pas les avoir| ries. se sont fait remettre les ticket 
Invité à se soustraire aux recherches de pain que les boulangers avalent 
Le commissaire Lishoury aurait.| en leur possession. et sont allés les 
vendredi. porté plainte contre MM. brûler devant le’ monument aux 
Bos e! Lalanne — ce dernier rescapé| morts 
de Buchenwald. pi) MES Haute-Vienne, les boulangers 
Les documents orginaux seraient| ont décidé de ne pas observer la dé- 
en possession du haut commissaire de| cision préfectorale de l'inscription 
police de Toulouse qui les tiendraient | ble des consommateurs 
à la disposition éu Parquet. Nevers n'a reçu. hier, que stx sacs! 
de farine et la plupart des boulan- 
geries ont dû rester fermées. Toute 
| la Nièvre est menacée de rester plu- 
isi e américaine! meurs Jours sans pain si on ne réus- 
sit Das à falre livrer aux producteurs 
` les 20 p. 100 de leur récolte qu'ils 
à Ista ardent encore dans leurs greniers 
tanpu Entin, d Ebeut les ouvriers et ou- 
be vrières de plusieurs usines et d aeai 
ii i ries se sont mis en grève pour pi s- 
(Shite de ln première page) | He tp En Po Pen 
Le porte-avions « Leyte » âgé d'un| du pain. Ils ont parcouru les rues de 
an seulement, brille dans le solell| ja vieillie cité en criant : « Si vous] 
enfin victorieux. Ses 270 mètres de | 
Ez d'envol, ses 33.000 tonnes, res| 
4 avion Arr ailes repliées, comme | re 
les scars s morts son énorme | 4 
masse, drainent l'enthousiasme | Deux trafiquants de 
A côté, les torpilleurs « Bristol » Ant 
et « Purdy », avec leurs 2900 ton- cartes arrêtés 
nes. mais une vitesse de 42 nœuds. 
paraissent des poissons volants. Toute] Le commissaire ce Charonne a ar- 
a matinée, autour de cer unités | de caries de part 
commence une danse frénétique. Toui | 26 ans. se disant 
ce qui tient sur l'eaû se jette à la S4, rus des Maraichers, 
mer, Les gamins racolent les pas mas Tir 
sants jusqu'à la rue Salibabar. les 
emmènent presque de force par leurs| ment de son 
manches vers Je < Daÿion » et le] Croix-8s 
« Leyte » teu 500 cartes de pain envi- 
Midi. Un premier contingent de| Popen de 5 á 
bonnets blancs a débarqué à Istan. + 
bul. Un saut dans les banques pour| 
changer les dollars en livres turques 
et. la belle vie commence ! Par 
groupe, ils s'essaiment dans la haute 
ville, entre des eux brülants et des 
Eamins en uenilles, Qui crient 
S Bakchich ! » en leur tapant eur le 
os. 
Avant d'arriver, les marins améri- 
cains, à ia hauteur DE remuer 
bien alignés sur le pont de leurs uni- . 
tis. avalent entendu un peut sermon :| Ce soir, devant 
Vous êtes des ambassadeurs de EG Aiia d'enquėt 
bonne volonté... L'Oncle m est un 
compagnon amical... Nus méritons | a ommission enq e 
d'être aimés pour nos qualités per» | . 
sonnelles, leur a dit l'amiral Jennings. ontrontation 
Ces sages conseils tournent, tour- 
nent dans les têtes de vingt ans !| 
Qu'en resteract-i ce soir, apres os, de GOUIN et FARGES 
rations de raki? Les rapports de po- 
tice, demain, dresseront l'inventaire de| La commission d'enquête sur le 
la, case. scandale du vin a entendu, ce matin 
Le Pera-Palace, qui coiffe le som_| jes fonctionnaires du service de: 
met du Pera, d'où la vue fouille lef Boissons. Elle poursuivra res travaux 
Bosphore jusqu'aux iles des Princes.| Cet aprés-midi et dans la soirées À 
s'agite. Des valets, rasés de près, veste| 21 heures. elle procedera à la con- 
gure d'amidon, galopent d'une table| fronttaion de MM. Félix Gouin et 
à l'autre ; ils ont paré les nappes| Yves Fare. : z 
de fleurs et servent un diner monstre 
dofticers”| américains, | commandant | Ten 
plus de quatre mille hommes Bras 
OR) 711 GLIlement 
en robes violette ou orange. rédent 
il et fotent ours OR- 
autour de l'hôtel et jettent ieurs œi! Fos rations 
Margarine M, y,’ 
PC 


étattiant "de 
13 mai, les ticketa cide 


100 gr. contre tickets 1 et 2 
D" feuille trav. catégorie T2 


Sur l'eau que la nuit apaise, les gr, chacun) 
navires fllument leurs feux de posi- O ne. contre tichels 1, 2 
tions, se font de l'œil en rouge, bleu. lle tar. catégorie T3 avril © 


vert. La lune se met de la partie et 0 er 

transforme le Bosphore en une gigan-| 4, 3, à feuille war 

tesque carte postale, Décidément } le: jatim i d 

Tures font bien les choses... commeneer dòn ia mise en place dra ap 
F.G. | provisionnementa, 


contre tekets 1, 2. 
Catégorie Ti avril 


CHURCHILL | A 
EXPOSE 


incognito sa peinture 


ON RECLAME 


LONDRES, 3 mai. — M. Winston 

Churchill, dont la peinture est le | e la persistance de la vente 
violon d'Ingres, vient de réussir | a sauvette de petits pains et 
l'exploit, remarquable pour un ama- | de brioches dans les couloirs du. 


teur, de faire accepter deux de ses | 
toiles à l'exposition de l'Académie | 
royale. Ces toites ont été présentées | 


métro alors que de dures restric- 
tions sur le pain sont imposées à 
population. 


par l'ex-premier britannique sous | @ Contre les vols fréquents dont son: 
le pseudonyme de « Winter, et victimes les bouquinistes des quais 
l'identité véritable de l'auteur ne en raison de l'insuffisance de la 


fut découverte que par in auite. surveillance de nuit. 


Les onciens ortilleurs de tranchée, « LES | © LORIENT, — Le chalutier lorien- 
CRAPOUILLOTS » feront célébrer une messe | tais « Ster-Vras » de l'armement 
à la mémoire de leurs comarodes dispurus, |  Quere-Gego a coulé en 
di è lo cho- L'équipage au complet a été re- 
pelle lise de l'Assomption, cueilli per le « Monique-André » 


86 bis, rue di qui fait route sur Lorient. 


Pour avoir NE PAYEZ PAS 


de bons pieds 


Contre l'échauffement, 
ment, les ampou'es, badigeonnez- | 
vous les pieds, matin et soir, a: 

moyen d'Ephydrol. Ephydrol durcit 
les pieds tendres, délasse -les pieds | 
endoloris et corrige la mauvaise 
odeur. Ttes Phies : 42 fr. 80 le flacon 
pour deux mois, — V. 1548, P. 5.438. 


le gonfle- 


plus de 4 fois 1/2 


S VICHY . CHARMEL HOTEL @| le prix 
p ombragés Régime - Cuisine ” 
bourgeoise ` Prix très modérés Æ | d'avant guerre 


w MA MAISON SE 
Ma Villa. 
Ma Ferme... 
Mon Commerce. 
ai acheté grâce au prét 
consenti par 
CREDIT COOPERATIF FONCIER | Vous aussi ! 


Je pourrai renbourser en 5, 10, 15 | Apprenez à 
| pp: 


SEMELLES et TALONS || 
CAOUTCHOUC 


~Je 


`u 20 ans et ne payerai que 


Danser par| 
CREDIT COOPERATIF Foncier COrrespondance ! 


. avenue George-V, Paris (m) | SUCES GARANTI par notre nouvelle 
FONDE 1936 (anar s 
Cette formule groupe actuellement 


pius de 10 millions d'adhérent [are au Centre de 
en Amérique vice 9P), 91. av. de Vi 


SERRE — 
INGENIEUR A. M. — | PLUS D'ONGLES CASSES 


ayant occupé 20 ans poste technico- f|] ni dédoub'es grâce a VITALONG . Lo 
cemmercial impriiant dans grome f|] Sève de l'Ongie » Une cure de 13 
industrie chercne dituation Connaiss ||] jours vous convaincra de l'efficacité 
anglais technique. Accepterait poste ||] de VITALONG Vous serez émerveil- 
comportant déplacements et missions lée du résultat obtenu Demandez no- 
étranger. tice 496 aux Laborat du VITALONG 
… Paris-presse » n* 494. |] 217. Fg St-Honoré. Paris Wag 60-07 


sensationnelle 
Aperçu de la 


la Danse (ser- |i 
iers, Paris-17 


tera chien rick Bill 
oreille droite cassée 
margarine pourra | perdu Enghien ler mai. C 


chelet 
dont 11 met en lumiè: 
ses 


celle 
élégant et 
Manche.|les précautions 

giques ont été prises 
bec robuste la nature lui a-t-elle donné. 
Aussi robuste que des dents entretenues 


chère Maison RUB! 
J, D. 

Chaussures 
dans vos magasins, 
noré, Paul m'est devenu fidèle. » 


| 


Renseignements intimes éleclive |calauréats, 
|FILATURES TOUTES MISSIONS 


Materialite des faits Preuves a l'appui 
SPECIALISTE DES SURVEILLAMCES DISCRETES | 


| RECHERCHES DIVERSES.FUGUES VOLS ete 
—— | Enquêtes avant mariage et sur moralité 


121, RUE S'LAZARE 


FACE HOTEL TERMINUS Gaat suarane EUR: 37-36 


Pendant le À 
chutes de (c 
Foire de Panis 


GRos:A GAP. 
TeL: ARC.73.67 


[LA TAILLE DE « GUÉPE » 
DONT VOUS REVEZ ET QUE VOUS 
IMPOSE 


LA MODE ACTUELLE 


Vous l'obtiendrez avec un des modèles de 


la (ai 


Conçue pour 


enviez la 


r (oanbana 


les vedettes dont vous 
silhouette élégante à l'écran, son 


tissage exclusit et sa fermeture Hollywood 


la rendent invisible et amincissante. 
DEMANDEZ LE LUXUEUX CATALOGUE ET LA 
BROCHURE e LES SECRETS D'HOLLYWOOD » 
A LA GAINE BARBARA (Service 528) 
27, rue Bollu - PARIS-IX* 
Loingre 4 timbres pow ies trois) 
Metro BLANCHE ou CLICHY 
Ouvert de 14 haures à 18 heures 


e 


LABORATOIRES BOURELY 
4 AUE ROUBLE. 4 
PARISIO m 


CARTE» ABONNEMENT 
remplogant les billets ou plem torif 


a CARTE 


permettant 


d'obtenir 


des 


o 1/2 TARIF 


@ sur un parcours déterminé 


@ sur les zone 


lo SNCF (16 zones). 


RENSEIGNEZ-VOUS 
DANS LES GARIS 


billets 


du réseou de 


Aux bgoiemeni des abonnements sur des 
tee eutour de œrtomnes gronder vies 


y 


SNCF + SNCF + SNCF * SNCF 


na 


000 fr. 


Rougemont. PRO. 


PRO. 10-11 
J'ouu a l'a 


RECOMPENSE à qui rappor- 
8 ans, s. val 

collier sans nom, | 

15, rue | 


zem, ALONE 


(EAU 4, COLOGNE 
S MONT», M MICHEL 1 


LE PIC 


Dans son étude sur les oiseaux, 
chapitre au pic, 

les nombres 
travailleur. 


consacre un 


Infatiga 
contente pas 


vertus. 
ie ne se 


les arbres pour y chercher les insec- 
tes qui servent à sa nourriture. Il ex- 
à construire un nid 
le marbre où 
h; g'éniques et straté- 


également 


poli comme 


Ma 


avec le de 


eux 


Nicotisyl, 


RECHERCHONS 


UN OISEAU “MODELE : 


Mi- 


le| Les Cours par 


UNE TROP-ZÉLÉE VENDEUSE 
REÇOIT SES HUIT JOURS 


IN Désirant réussir une vente à 
|j] tout prix, Denise F... vendeuse 

chez un grand chausseur pari- 
sien, présenta À une cliente des 
chaussures qu'elle voulut faire 
passer pour des Chaussures d'Art 
Lepicart. Mais cette substitution 
était évidemment vouée à lin- 
succès, ear aucune confusion 
n'est possible. 


(Communiqué 986.) 


Etudes chez soi 


correspondance de 


de creuser |J'ECOLE UNIVERSELLE, la plus impor. 


aussi quel 


PAPIER TRANSPARENT 


PELLICULE CELLULOSIQUE 


toutes quantités 


D.C. 


50, RUE DE TURENNE, 50 
le PARIS - TUR. 85-06/85-07 


AMOUR 


« J'ai connu 


car depuis 


d'Art 


que je 
754, 


PARIS.8®* 


Lepleart, 
rue 


l'amour grâce à vous, | 
, nous éerit Mile | Br. 22248 
Por etdes | Br. 22249 


Saint-Ho- 


15239 
14853 


OFFICIERS MINISTERIELS 


mportante propriété v. 


(exclusivité). | Etude de M* Lobarg, not. à Port-Louis. 


voyer enveloppe ümorée portant voire À VENDRE A L'AMIABLE 


tieilement sinis. 
|trée à la porte de ‘orient, à Lanester. 


l'une superficie de 12467 m2, 


corvenir à 


clinique. maternit 


Longjumeau, 


is, 11, 


déveniontes, 
Continance 


; rue Linco! 
adi. en l'étude de M” Jabinet, le 22 mai 1947, 
|15 h., pctite propriété compogn 

ée des bois des Rochers de Souix-les-Chor- 
treux, Heudit « La Souriei 
| maison ancienne, 
rain et sous-bois, 
llibre de suite. 


site ogr. é 


verger 
3.04 m2 


S'adresser ous notaires. 


tante du monde 
faire chez vous 


permettront âg 


moindres des études complètes 
dans toutes les branches. Demandez 
1|l'envot gratuit de la brochure qui vous 
Intéresre 
22240 : Etudes secondaires complè- 


ses de Lettres sunérieures et Math. 
spéciales, préparation aux examens 
| des Bourses et au Baccalauréat (tou= 
tes_ séries). 
| Br. 22241 : C'asses prim 
Br. 22242 : Licences (Droit, Se, Lett). 
Br. 22243 : Grandes Ecoles spéciales. 
Br. 22244 : Carrières administratives, 
| _ Ecole nationale d'Administration 
| Br. 22245 : Industrie Trav. publics, 
Certificats d'aptitude professionnelle. 
|Br. 22246 : Carrières de l'Agriculture 
Br. 22247 : Carrières du Commerce, 
Comptabilité, Sténo-Dactylo. Certifie 
cats d'aptitude proferinnnelle. 
Orthogr. Rédact.. 


tes. Brevets. 


Caleut, 
Écriture 
Langues étrangéres 


Br. 22250 : Air, Radio, Marine 
Br. 22251 : Carrières du Dessin 
[as 22252 : Solfège, Harmonie. Piano, 


Violon. 
‘a 22253 
|Br 22254 
| Miliers 


Couture. Coupe. Mode, 
Secrétariats 

de brillants succès aux bae- 
brevets et tous examens et 


IVERSELLE, 59, bd Exel- 


| concours. 


Paris-presse 


100, rue de Richelieu, Poris (2°) 
s 
Téléph.1 RiChelieu 81-85, 58, 57, 88 
Adr. télégr. : PARISPRES.PARIS | 
| Chèque postal: PARIS 4141 | 


Le directeur-géront : Ph BARRES. 


Stè. NATIONALE 
ENTREPRISES DE PRESSE, 


MP RICHELIRES 
100,7 Richelieu. Pari2e 


. 6 ABC 


(d) 


- Un 


el 
lisé, dece fait, des affaires 
s avons visité hier 


F% Higbbury. I n'a pas les dimensions 
noncées (120 m. x 90 m.)-et nos joueurs 

qui- ront mesuré, estiment qu'il n'est pas plus grand que 
ceivi de Colombes. 

Mais revenons au match... Ce match qui s'an: 
elle pour nous et en faveur duquel le sélectionneur à dà 
composer ayee les circonstances. 

Défaut à 


l'arrière droit, blessures au pied de Heisserer 
i blessure de Baratte. ite indisposition de 
part de Paris 


es peu favorables 


powski à droite, alors 
club et Tempo du même club que Lechantre. 


Appréciation de la 


Léquipe de France tut'héroiar 
i été . Da Rui 


Jant que tude, envoya souvent la balle 
Osiesará Be une belle parie comme demi centre, après la 


adba de partie paree 
r de confiance. Bongiorni, 
Mais son 


match ardemment di. 


é » et ne pourra être lui-méméê. 
mal placé, Tempowski, 
cing se heurta à Franklin ei 


M. Barreau a fait comme il a voulu et mieux 
connaitre les joueurs français que les citoyens brita: 
ques. De plus, il pourrait répondre à ceux-ei qu'il y a 
deux ans, à Wembley (résultat 2 à 2), Swiateck jouait 

M tint fort bien. le fameux allier Matthews. 
trio intermédiaire 


ne de ses principales q! 
n 1946, contre 


Laughton a été quatre fois 
VEire, l'Irlande, le Pays de Galles et la 
L'Angleterre présente 


vainere ou tout au moins 


vante de silence 
aux personnalités officielles. 


On 


prem ière mi-temps 


reel Prouf et Cuissard e: 
r et Leci 


dé- 


tense, paati Heisse: 
t 


n attaque. 


Les meilleurs Anglais furent Carter, 
ve un peu cabochard, Mannion et 
Lawton ; les demis ne furent pas meil- 
leurs les Français, 


iessure de Gré 


aetif, 
très acerocheur, 


La dét 
Swift qui 
balles bass 


peu à faire, 
e peut être 


surtout 
sur 


uté au stade de Highbu 


Comment j'ai vu le matc 


(Suite de la première page) 


Heisserer envoie en profondeur. 
mais Lawton réussit à transmettre à 
Carter qui tente à passer Prouff. Tem- 
powski tente à passer Scott sans suc- 
cès. Heisserer envole à Bongiorni, qui 
est mal placé. 

Lawton passe à Carter, qui trans- 
met à Maussion hors jeu. Bongiorni 
centre sur Heisserer sans succès. 

Sur attaque de Laugton, Grégoire 
dégage de la tête. Un corner contre 
la France a lieu à 5 minutes du début 
Le second est en faveur de la France 
deux minutes plus tard. 


Lawton très dangereux 


Prouff dégage vers Da Rui dange. 
reusement et Carter, qui a suivi 
bouscule notre goal. Bongiorni joue 
très eñ retrait, et Heisserer tente une 
tête de trop loin. 

Vaast enveit à Tempowski, mais 
Lechantre, qui reprend, est de nou- 
veau hors-jeu. 

Puis sur dégagement de Scott, Lang- 
ton se lance dangereusement, Cuis- 
sard. puis Swiatek, suivent. 

Lowve joue en finesse, mais les 
avants descendent dans leur style 
particulier. Carter se montre le plus 
dangereux : ie shooîtte, mais au- 
dessus de la barre 

Vaast n'arrive pas à franchir Hard- 
wick. toujours très vigilant et très 
vite. Prouff fait une passe à Tem- 
powski 

Nos aillers jouent en retrait. 

Et voici un mouvement redoutable 
de Luwton ; mais Da Rui a bondi et 
il dégage. Langton à son tour tente 
un centre. Carter tire mais Da Rui est 
toujours là. 


Da Rui diabolique 


Franklin passe à Mannion, qui ne 
réussit pas à servir Lawton. Léchan- 


par Lucie 


tre déplace sur Vaast qui n'était 
pas à sa place 

Suit une attaque très dangereuse 
de Carter qui se voit cueillir la balle 
par Da Rui dans les pieds à 6 mètres 
de nos buts. Da Rui est vraiment sen- 
sationnel depuis le début. 

A noter une belle action de Le- 
chantre très applaudi. 

Mais voici le grand frisson sur l'é- 
piderme des Français. Carter et Law- 
ton foncent vers nos filets 

Et, une fois de plus. Da Rui surgit 
en pleine bagarre. On l'applaudit lon- 
guement. 

Et sur une passe de Mannion à Car. 
ter, Da Rui semble battu. Non, il 
bondi tet saisit la balle. 

— C'est un diable que vous avez 
dans vos buts, me crie un comfrère 
anglais. 


Grégoire et Lawton touchés 
Grégoire et Lawton sont légère- 
ment touchés. Ils sortent sur la tou 


che. Les deux équipes jouent à 10. 
On joue depuis 28 minutes. 


L'Angleterre attaque à fond 


Carter réclame plusieurs fois auprès 
de l'arbitre. 

Le vent souffle toujours très fort 
vers les buts français. Le temps est 
très chaud pour la saison. 

Sur passe de Carter, Laugton joue 
et envoie la balle dans les filets, mais 
il était hors jeu. L'arbitre l'avait sif- 
fié. Et Da Rui n'avait pas bougé 

Swiateck arrête Laugton. et la foule 
proteste. 

Tempowski shoote à ras de terre. 
Swift dégage. 

Da Rui cueille la balle dans les 
pieds de Carter. Les phases sę suc- 
cèdent à l'avantage de l'Angleterre, et 
Carter et Mansion shootent sans arrêt 


nous offrant demain. -45 


avec le concours ou 


V.G. Tours, la 4ie édition de la gran. „Vainqueurs 1947 : 
de épreuve qu'est Paris-Tours. Nous (2 fois) ; De Muer, 
remercions les sportifs aussi, R. Jol- 


i Gaudin (1943) ; 
(1944) ;'B. Schotte (1946) 


Sercu (3 fois), Depredomme, De Sim- 


LÉONIL. BIZZI, CLAES, GUÉGAN. IDÉE 
hommes à battre dans le 41° Paris-Tours 


Pour nard et le groupement des « pros »  pelaere. Claes, Mariotti. Dorgebray. 
FR Le ne d'avoir su éviter que cette impor.  Desplenter, Sterckx. B. Gauthier. 
clisme, la Fédération * 2 gunane Le AR du calen- Léoni, Blane. 
Française de Cyclisme, os namane Les hommes en forme : Bizzi, Léo- 
aSU. jone le tôle papiseauons la liste des 729 engagés ni, Ronco Idée. Carrare. Charpen- 
‘organisateur de cour- F tier, Thiétard, Piot, Guégan. auk, 
se professionnelle en 7 Anciens vainqueurs : P. Maye (1941-  Macorig, De Muer, De Vreese, L. Gau- 


rs) der, Thiétard, Piot, Guégan L. Lauk, 


Fachleltner, L. Teisseire, Rijkaert, 
S. Maes. Impanis, Sterckx, Claes F 
+ Mathieu, Van den Meerschaut, Ren- 
ders. Depredomme, Sercu, Janssens. 


L. Teisseire, Idée 
Guégan (2 10 


CATCHI| ^v Prarars DES SPORTS -Lundi 5 


Grand combat international de 


Henri DEGLANE contre Bert AS 


ex-champlon du monde 101 k. 


Loe. : Palais des Sports, 8, boul. de Grenelle (SUF, 44-40 et 41) 
(TAI, 70-80) 


champion de l'Empire brit 


Tacca, Delille. 

Les « X » de la course : Van Steen- 
bergen, G. Lapébie. Berrini, Benoi 
Faure, Bertola, Cogan, J-M. Goas- 
mat, dont nous ne connaissons pas 
la forme actuelle. 


mai, à 20 h. 30 


poids lourds 


SIRATI 


Nos favoris : Léoni, Bizzi, Claes, 
ique 108 k. Guégan, Piot, Sercu, Idée, qui seront 
les hommes à battre. 
10 Fo Montmartre Outsiders : Carrara, Cha: 


Macorig, De Muer, Cafi, 


(par René MELLIX) 


| 
Impanis, Sterekx, P. Néri. | 


S Maes, 
Les meilleures moyennes : Rossi 
42 k. 092 (1938) ; Danneels, 41 k. 455 


(1936) ; Danneels, 41 k. 097 (1937) ;| 
L. Teisseire, 41 k. 112 (1944) 


Parc des Princes, départ en grou- | 
pe à 9 heures ; Saint- Cloud (hip- 
podr.). départ réel à 10 h. ; Trap- 
pes (km, 20), 10 h, 28 ; Rambouillet 
(41), 10 h, 58 ; Ablis (51), 11 h. 37; 
Chartres (82), 11 h. 53 : Chteau- 
dun (126), 12 h. 56 ; Vendôme (165), 
13 h. 51 ; Châteaurenault (191), 
14 h, 28 ; Amboise (215). 15 h. 2 ; 
Bléré (225). 15 h. 19 ; Tours (251) 
À 15h. 58. Horaire calculé sur 42 kilo- 
mètres 184 de moyenne. 


] Toujours Da Rui 


Lechantre centre à Bongioni mais 
Vaast était hors-jeu. Cette belle ren- 
versée de la France est très applaudie 
par les supporters français. 

Le match est très serré. Fort heu- 
reusement nous avons Da Rui dans 
nos buts. 

Une bonne pase de Heisserer à 
Vaast ne donne aucun succès ; ce 
dernier est pénalisé d'un coup franc. 
Da Rui chargé par les Anglais se fait 
une passe et dégage acclamé par la 
foule 

Une belle action française échoue 
encore sur Vaast dans un mauvais 
jour. 

Da Rui ramasse la balle dans les 
pieds de Carter au moment où Law- 
ton fait sa rentrée. 


Mi-temps blanche 


La France joue toujours à 10, Gré- 
goire n'étant toujours pas rentré 

Lawton passe en retrait à Carter 
Puis le même avant centre anglais 
qui porte un pansement à la tête, ti- 
re un coup franc des 18 mètres. Swia- 
tek dégage 

Bonglorni a passé à Vaast en re- 
trait mais Hardwick a surgi à temps 

Et voici que Grégoire fait sa ren- 
trée à la 40 minute, comme ailier 
droit. 
Mannion shoote très sec malgré 


6 enfant 2 ava 1/2, Vie fami 


tres résidant environs 


nd ce une STE 
Demandes d'emploi 30 fr. | EEE APE COMENT | DESSINATEURS < Etui DANS e U a 
— Outilias 2 s » bi | 
Spécialiste Boudeur à Fare et au- fe Bebe er échelon et nro | COMMERCIAL AJUSTEURS En | 
M Cherche, emploi, libre salt a et dant | DRSSINAT FUNS Détsilants, F.G. | COMPEAD bei iai. en outils à diaspor, | 
harenten-12 Me rard-i2s | 48, rue Letru Rollin, is); | PARFE v apicis.. za eu r, | 
à rue ral ieaS aaa Berns Perine. | A. Henri-Herbu TOLIER-FORMEUR | 
aniei Sa Ti pramis mast: | Lert al poms ë ha peoa pinE | titatres._ Canti 
parya, uccàn, il s. pas oe prés, Eer. | ages sociaux, Ne 
| Varie te, | Dao aitecnoprrble dactylo ent | eie, Sunin a aia talene - MANA. 
db Fra per E ie Sn So | FFE 
w Mkleum Iaris ot Mani. Ect, Pan ÉMAITLEUSES ETES || DESINAT ES "euo" 
RE me care Pare gt Bert. Bee, Boo: | enwp po, Pie felnt-eueim | m Jardi e oi Eee 
pt. asch, réd. pour Conurroans cherchent pes Du ven. ir. D, seller pirtis 4 Eeri AIR, | 
V4 an boate confiante pour soro h Le Charles. Leco Tai ie 


h 
m GAMBLIN 


l'intervention de Cuissard, mais c'est 
au-dessus de la barre 

Grégoire fait une passe à Bongior- 
ni qui envoie à Heisserer, mais Fr: 
kiin dégage vers Finney qui passe à 
Lawton. 


A LA MI-TEMPS : FRANCE, 0; 
ANGLETERRE, 0. 


Belle poussée des Français. Te 
poZski touche de la main, mais Har 
wick dégage. Da Rui sort pour arrè- 
ter, sur une belle action de Carter 
Les Français sont loin du ridicule. 
Leurs combinaisons sont bien conçues 
et bien exécutées. mais leur jeu pa- 
rait plus lent que celui des Br 
ques. 

Un hors-jeu de Carter 
sifflé. Un autre de Lechangre est ar. 
rêté par l'arbitre. Corner contre la 
France, puis un autre sans résultat 
Une passe osée de Marche a obligé 
Da Rui à plonger pour stopper, Ur 
belle combinaison Heisserer-Prouf 
Tempowski se termine par une pa 
se à Lechantre qui est signalé hors- 
jeu 

Le jeu retourne vers Da Rul, qui 
dégage sur corner consécutif à un 
cafouillage. Un shot de Lawton est 
dégagé par Grégoire, puis un autre 
de Mannion passe au-dessus de la 


barre 
Français 


n'est pas 


Les 
mais {ls tiennent. 


sont en difficulté, 


devant 60.000 spectateurs enthousiastes 


‘ANGLETERRE ne marqua pas en première mi -femps 


grâce à la splendide résistance de DA RUI, puis la France s'écroula 


De nos envoyés spéciaux 
Lucien GAMBLIN et 


En suivant le chronomètre... 


14 h. 30 (heure anglaise). — Coup 15 h. 13. — Grégoire joue maintenant 
d'envoi en faveur de la France. Bon. ailier droit 
giorni engage aussitôt 15 h, 15, — Fin de la première mi- 
14h 35. — Comer contre l'Angleter- temps. 
re. mais la balle est dégagée par 15 h. 25. — Reprise du match 
Swift puis par Hardwick. 15 h, 27. — Wright lance Lawton, 
14 h. 36, — Une descente dangereuse mais ce dernier est bouclé par Swia- 
de Carter, mais Carter aux 18 m. teck 
français manque son shot et Da 15 h, 28. — Un beau shot de Vaast 
Rui arrête. est arêté d'un doigt par le gardien 
14 h. 37. — Heisserer passe à Bongior- Swift 
ni qui lance Lechantre mais sa balle 15 h. 29. — Un essai de Prouf? don- 
est trop longue. ne le frison aux supporters 
14 h, 39 — Corner contre la France glais. 
tiré par Laugton, Tempowski replié, 15 h, 31. — Sur une combinaison de 


manque le dégagement et Lawton se 
précipite, mais Grégoire dégage très 

14 h, 46, — Marche aux prises avec 
Finney ne peut qu'envoyer en cor 
ner. Tiré par Finney ; la balle passe | 
très haut et Swiateck dégage 

14 h. 49. — Lawton est descendu dan 
gereusement vers nos buts mais Da 
Rui se saitsit de la balle 

1 h, 53. — Carter a trompé Prouff 
descend vers les buts. n'en est plus 
qu'à 4 mètres, mais Da Rui plonge 
et lui arrache la balle des pieds 


toute la ligne d'avants anglaise, Fin- 


La recette 


1 y avait 54381 spectateurs et 
$ia recette fut de 12.559 livres ster- 


$ ling. 
Le 


ney bat de très près Da Rui. Et 
c'est le premier but de la partie 
Angleterre 1 ; France 0 

15 h, 36. — Une tête de Bongiomi est 


14h. 57. — Grégoire s'est heurté avec reprise par Grégoire, mals le ballon 
Lawton et, blessé à l'arcade sourcil- est arrêté sur la ligne de but par 
lière, doit sortir du terrain, tout Swift 
comme Lawton chez les Anglais 15 h, 41 — Marche et Swiateck sa 
14 h. 59, — Carter passé avant centre vent sur une action dangereuse de 


a battu Da Rui d'un shot à mi-hau- 
teur. Mais le but est refusé pour 
hors-jeu. par l'arbitre 
15 h, 07. — Lawton fait sa rentrée 
15 h. 11. — Grégoire, pansé, fait 
rentrée 


Carter, alors que Da Rui est sorti 
de cec buts 

15 h, 43. — Da Rui s'affole, Teme 
powski fait une passe hasardeuse à 
Mannion qui marque le 2 but. An 
gleterrre 2 ; France 0. 


Les cadets de France menaient sur ceux 
du Portugal par 3 à O, au repos 


(De notre envoyé spécial René DUCROCQ.) 


BORDEAUX 


téléphone). — 
match entre les Ca 
Ý dets de France et 
eux du Portug 
dont c'est la se 
productic a pr 
e mière eut lieu, il y 
a quelques années. 
au Maroc — va avoir lieu. Les 


joueurs ont gagné confortablement 
le stade-vélodrome bordelais. La 


pluie, qui tomba par intervalles 
dans la matinée, s'est arrêtée, après 
ver de rideau où les jeunes 
balleurs des Coqs rouges de 
Bordeaux battirent le Stade Tal 
cais, par 1 à 0. 

La pluie a ramoli le terrain, ma 
les poids lourds de l'équ 
France y sont à l'aise : il 
quelques-uns, dont 


bascule de la maison Cazenove 
où une charmante réception atten 
is — plus 

— Les joueurs français sont at- 
tendus, nous déclaraient hier MM 
Rigal et Buny ls doivent faire 
un bon match. 

Quant aux Portugais, qui o 
retrouvé à Bordeaux quelques pays 
et des supporters, ils ont l'inten 
de faire une bonne partie pour r 
valoriser un peu le football de 
leur pays. I n'y a aucune modifica- 


tion dans les deux équipes et la 
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Sur où desert m “our ueli Ma osinon, 


réaid. 


M. -Harhunse, 
aire Paris: 


Ferier 


Villenenve-Garenne 
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Wo, avenue Philippe- 


PARIS Gide) 135, quai du 


Puis c'est l'ailier droit, Lourenco, 

qui place un beau tir que Liberati 

présentation des joueurs, après détourne remarquablement en corner, 

l'audition des hymnes nationaux, tandis que Bravo, blessé, se fait sois 
est fort applaudie gner sur la touche. 


Alspteg se débarrasse de Barrosa et 
Flamion pousse une offensive qui 
nous vaut un Corner. 


Alspeteg marque 


Sur la touche qui suit, Alsptez 
reprend la balle de Vandooren, mar- 
gue quatre minutes avant le repos. 
La France mène donc par 2 buta & 0. 


A PRAGUE, AU COURS DES 


Troisième corner pour la France que 
Barrigana euellle, Nuevo sauve acro- 
batiquement, puis c'est un nouveau 
départ de notre aile droite. Menacé 
Heine oblige Liberati à travailler pour 
bloquer sa passe. 


Une belle attaque de Vandooren 


Le demi-centre Barrosa est passé 
par l'astucieur Vandooren. Barrigana 
plonge mais ne peut arrêter la balte, | 


et Batteux manque sa reprise clors| CHAMPIONNATS D'EUROPE 
que le but était à sa portée. DE BASKET : 
La France marque LA HOLLANDE BAT L'AU- 
Après une demi-heure, le Rémois| TRICHE : 54/33. 
Flamion pousse une longue pointe, se| L'ITALIE BAT LA ROUMA- 
mm | NIE: 55 /39. 


Avant le match, les joueurs du 
Portugal et de France furent pré 
sentés au général Marchand, com. 
mandant la quatrième région 

M. Costetoust, chargé des sports | 
à Bordeaux ; à la municipalité | 
bordelaise ; à M. Conrié, président 


LA YOUGOSLAVIE BAT 
_L'ALBANIE : : 90/13. 


LE RECORD MONDIAL 
des 100 yards nage libre 


de p e du Sud-Ouest, ainsi | 
Sua d'autres membres de cete |. z pr £ 
loue | égalé par miss CURTIN 


| SEATTLE. — Miss Ann Curtiss, 

de San-Francisco, a égalé je re- 

cord mondial du 100 yards nage 

libre en 4” (ancien record par D. 
thensen (Danemark) 


rabat et centre, Le goal plonge vaine- 

ment, et Alspteg, qui a suivi, n'a plus 

qu'à pousser la balle dans les filets 
France, 1 ; Portugal, 0 
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